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L’UTBM, avec plus de 2 800 étudiants, 
est le principal établissement 
d’enseignement supérieur de l’Aire 
urbaine. Photo Lionel Vadam

À l’échelle de l’Aire urbaine, 
54 % des étudiants (ce qui 
représente environ 4 000 
personnes) vivent dans leur 
propre logement (seuls ou en 
colocation). 45,8 % résident au 
domicile parental. Ce dernier 
point donne un indice sur le 
recrutement des filières, plus 
local dans le Nord Franche-
Comté qu’à Dijon ou Besan-
çon où seulement un étudiant 
sur cinq vit chez ses parents.

L’UTBM se distingue toute-
fois en ayant une zone de 
recrutement beaucoup plus 
large. On le voit tout de suite 
en observant que 70 % des 
étudiants du Grand Belfort 
vivent seuls alors que 60 % 
des étudiants du pays de 
Montbéliard vivent chez leurs 
parents. C’est du côté de 
Montbéliard que le recrute-
ment des filières est essentiel-
lement local.

D’abord le parc locatif 
privé

Les échanges entre le Grand 
Belfort et le Pays de Montbé-
liard sont faibles : seulement 3 

à 4 % des étudiants habitent 
d’un côté et étudient de l’au-
tre.

Pour se loger, les étudiants 
ont recours à plus de 60 % au 
parc locatif privé : un tiers en 
meublé, le reste en location 
nue. 14 % sont propriétaires. 
13 % ont une location HLM et 
un peu moins de 10 % habi-
tent dans une des 24 résiden-
ces étudiantes du Nord Fran-
che-Comté. La moitié de ces 
résidences (totalisant les deux 
tiers des lits) se trouve à Bel-
fort. Un tiers à Montbéliard 
(20 % des lits). Le reste à Seve-
nans. 14 résidences sur 24 ont 
une gestion privée. Le Crous 
en gère cinq - mais des gros-
ses - qui totalisent 40 % des 
lits, les bailleurs sociaux 
quatre et il y a une résidence 
habitat jeunes.

Si on observe la répartition 
des logements T 1 et T 2 dans 
le Territoire de Belfort, on 
peut voir que leur présence 
est d’abord belfortaine (76 % 
des petits logements du 
Grand Belfort se trouvent à 
Belfort même) et que même à 

l’échelle de Belfort leur im-
plantation n’est pas homogè-
ne : on les trouve d’abord 
regroupés à quinze minutes à 
pied autour des sites d’ensei-
gnement avec quelques pro-
positions, dans ce périmètre, 
à Essert, Cravanche et Bavil-
liers. Sevenans, commune qui 
accueille l’UTBM, est une 
exception départementale : 

c’est la seule commune où les 
logements T1 sont majoritai-
res (47,3 % contre 3,8 % en 
moyenne dans le Territoire 
de Belfort).

Les prix des loyers
Les prix mensuels des rési-

dences Crous vont de 10,5 à 
12 € le mètre carré. Les tarifs 
des Néolia se situent entre 14 

et 17,5 €/m2. Les résidences 
privées affichent des loyers à 
21 €/m2. On parle ici de loge-
ments meublés. Selon l’Agen-
ce départementale d’informa-
tion sur le logement (Adil), les 
tarifs observés dans le parc 
privé s’établissent en moyen-
ne à 12,30 €/m2 pour un T1 
non meublé à Belfort et 
12,50 €/m2 à Montbéliard.

Le niveau de vacance (inoc-
cupé depuis au moins deux 
ans) des petits logements est 
élevé : 10 % du parc à Belfort, 
11 % à Sevenans, 13 % à Mont-
béliard.

L’OTLE, à l’origine de cette 
étude, relève une grande 
hétérogénéité : les logements 
récents ou rénovés se louent 
facilement, pas les autres. Les 
critères de choix qui appa-
raissent dans les réponses des 
étudiants sont : la luminosité 
du logement, l’efficacité du 
chauffage - et donc de l’isola-
tion -, la qualité des presta-
tions – une bonne liaison 
internet est essentielle –, et 
un prix tout compris.
● Ph.P.

Le logement étudiant est une affaire d’abord belfortaine

Le Crous gère cinq résidences étudiantes sur 24 dans le 
Nord Franche-Comté, mais elles totalisent 40 % des lits. 
Photo Aurélien Breton
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partements, passe sous les ra-
dars parisiens.

L’OTLE précise que la répar-
tition des étudiants est de 
5 288 dans le Grand Belfort 
(64,6 %), 2 846 dans le Pays de 
Montbéliard (34,8 %) et 51 dans 
le Pays d’Héricourt (0,6 %). En-
tre 2021 et 2023, le Grand Bel-
fort a perdu 266 étudiants 
alors que le Pays de Montbé-
liard en gagnait 48.

62 % de garçons
Outre son évolution démo-

graphique, la population étu-
diante de l’Aire urbaine pré-
s e n t e  u n  a u t r e  p o i n t  d e 
rupture avec les chiffres natio-
naux : si en France, on trouve 
en moyenne 56 % de filles dans 
l’enseignement supérieur, el-
les n’étaient que 38 % à la ren-
trée 2023-2024 dans le Nord 
Franche-Comté.

La prédominance masculine 
est particulièrement marquée 
à l’IUT (82 % de garçons), dans 
les écoles de commerce, de 
gestion et de comptabilité 
(75 % de garçons) et dans les 
classes préparatoires aux 
grandes écoles (72 %). À l’in-
verse, dans l’Aire urbaine, les 
filles sont largement majori-
taires dans les écoles supé-
rieures d’art et de culture 
(87 %) et les formations para-
médicales et sociales (82 %).
● Philippe Piot

25 % d’étudiants en plus pen-
dant cette période.

Le Nord Franche - Comté 
n’est pas du tout dans cette dy-
namique et se retrouve dans 
un tout petit groupe où l’on 
trouve d’autres bassins pré-
sentant le même profil indus-
triel comme celui de Mâcon 
ou du Creusot. 

Mâcon a stagné pendant près 
de dix ans avant de décoller 
l’an passé avec le développe-
ment d’une offre privée de for-
mation supérieure. Le Creu-
s o t ,  d e u x i è m e  p ô l e 
universitaire de Bourgogne, 
présente des effectifs stables 
sur dix ans avec 1 300 étu-
diants sur 1 500 qui fréquen-
tent le seul IUT.

L’Aire urbaine à la peine
Selon la première édition de 

l’Observatoire territorial du 
logement étudiant (OTLE) éta-
bli par le Pôle métropolitain 
Nord Franche-Comté, l’Aire 
urbaine stagne.

Le Nord Franche - Comté 
comptait 8 185 étudiants en 
2023 contre 7 830 en 2013, ce 
qui représente une augmenta-
tion de 4,5 %. Mais le nombre 
des étudiants dans le Nord 
Franche-Comté est en baisse 
par rapport à 2018, où il avait 
atteint le chiffre de 8 246 (- 
0,7 %) et 2021 où ils étaient de 
8 411 (- 2,70 %). Si on observe 

ce tte  p ério de de cinq ans 
(2018-2023) la moyenne natio-
nale a été de + 7,3 %. Pour les 
villes évoquées plus haut, on 
trouve des augmentations de 
plus de 12 % à Mulhouse, de 
plus de 8 % à Nancy, de plus de 
7 % à Strasbourg, Besançon et 
Dijon.

38 %
des étudiants dans l’Aire 
urbaine sont des filles, 
contre 56 % en France

Le Nord Franche-Comté, 
troisième pôle universitaire 
de Bourgogne-Franche-Com-
té, patine donc à contre-cou-
rant depuis plusieurs années.

Près des deux tiers 
dans le Grand Belfort

On notera que l’Aire urbaine 
échappe largement aux étu-
des en la matière. Ainsi, elle 
n’apparaît pas dans le dernier 
classement des « villes étu-
diantes » dressé par le magazi-
ne L’Étudiant, qui évalue les 
47 unités urbaines françaises 
dans lesquelles vivent plus de 
8  0 0 0 é tudiants .  Le  Nord 
Franche-Comté, avec un bas-
sin de vie réparti sur trois dé-

E n matière de population 
estudiantine, si on com-
pare le Nord Franche-

Comté aux autres bassins dis-
posant d’établissements de 
filières universitaires, un con-
traste apparaît immédiate-
ment.

Sur une dé cennie (2013-
2023), les villes du Nord-Est 
accueillant des étudiants ont 
vu les effectifs de ces derniers 
grossir de plus de 15 % : + 14,3 % 
à  Nancy ave c 50 0 0 0 é tu-
diants aujourd’hui, + 15 % à 
Strasbourg avec 57 000 étu-
diants,  +  16 % à Dijon avec 
25 000 étudiants, + 16,5 % à Be-
sançon (+ 30 % en 20 ans) avec 
25 000 étudiants, + 18 % à Mul-
house avec 11 000 étudiants.

Ces chiffres sont dans la 
fourchette basse car la France 
a augmenté de 500 000 le 
nombre de ses étudiants en 
dix ans et, en moyenne natio-
nale, les villes étudiantes – y 
compris de taille moyenne aux 
alentours de 50 000 habitants 
- ont vu arriver entre 20 et 

Alors que depuis dix ans, le 
nombre d’étudiants a crû 
de 500 000 en France, les 
effectifs présents dans l’Aire 
urbaine stagnent. Pourtant, 
pas loin, leur augmentation 
a été de 18 % à Mulhouse, 
16,5 % à Besançon, 16 % à 
Dijon et 15 % à Strasbourg.

Nord Franche-Comté 

Enseignement 
supérieur : l’Aire urbaine 
ne se développe pas

Le profil industriel de l’Aire 
urbaine doit faire nuancer 
le propos : beaucoup de 
formations, orientées vers 
des postes opérationnels 
dans l’industrie, ne sont 
pas intégrées au système 
universitaire et ne sont 
donc pas prises en compte 
par les études à ce sujet.

Ces formations profes-
sionnelles qualifiantes, en 
lien avec les besoins lo-
caux, durent souvent entre 
une et deux années dans 
des domaines comme l’usi-
nage, la soudure, la mainte-
nance industrielle, l’élec-
trotechnique et la 
logistique industrielle. 
Cependant, le nombre des 
personnes en formation 
reste limité et n’est pas de 
nature à bouleverser l’état 
des lieux en matière de 
présence étudiante.

Récemment, le contrat 
local de santé a validé le 
projet de l’ouverture d’une 
première année de médeci-
ne à la rentrée 2027 dans le 
secteur du Grand Belfort, 

très probablement à Bel-
fort. Cette formation uni-
versitaire concernerait une 
trentaine d’étudiants, dont 
le profil sera surtout local. 
Cette démarche s’inscrit 
dans le Pacte de lutte con-
tre les déserts médicaux 
qui prévoit l’ouverture de 
premières années de méde-
cine dans tous les départe-
ments français.

Par ailleurs, l’hôpital Nord 
Franche-Comté accueillera 
à la rentrée prochaine 36 
étudiants en chirurgie-den-
taire de la faculté de Besan-
çon qui viendront faire leur 
stage dans l’Aire urbaine (à 
l’hôpital et dans des cabi-
nets de ville).

De nouvelles formations 
en alternance devraient 
être proposées l’an pro-
chain, notamment par 
l’université Marie-et-Louis-
Pasteur, mais elles s’inté-
greront dans un développe-
ment progressif plutôt que 
dans un accroissement 
soudain de l’offre.
● Ph.P.

Pas de bouleversement à la prochaine rentrée

Parmi les nouveautés de la prochaine rentrée : l’accueil 
d’étudiants de dernière année en chirurgie-dentaire à 
l’hôpital Nord Franche-Comté. Photo Philippe Piot

Le Nord Franche-Comté, 
troisième pôle 
universitaire de 
Bourgogne-Franche-
Comté, comptait

8 185
étudiants en 2023, contre 
7 830 en 2013. Mais ce 
nombre est en baisse par 
rapport à 2018 où il avait 
atteint le chiffre de 8 246.

La prédominance 
masculine est 
particulièrement marquée à 
l’IUT (82 % de garçons). 
Photo Michaël Desprez
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partements, passe sous les ra-
dars parisiens.

L’OTLE précise que la répar-
tition des étudiants est de 
5 288 dans le Grand Belfort 
(64,6 %), 2 846 dans le Pays de 
Montbéliard (34,8 %) et 51 dans 
le Pays d’Héricourt (0,6 %). En-
tre 2021 et 2023, le Grand Bel-
fort a perdu 266 étudiants 
alors que le Pays de Montbé-
liard en gagnait 48.

62 % de garçons
Outre son évolution démo-

graphique, la population étu-
diante de l’Aire urbaine pré-
s e n t e  u n  a u t r e  p o i n t  d e 
rupture avec les chiffres natio-
naux : si en France, on trouve 
en moyenne 56 % de filles dans 
l’enseignement supérieur, el-
les n’étaient que 38 % à la ren-
trée 2023-2024 dans le Nord 
Franche-Comté.

La prédominance masculine 
est particulièrement marquée 
à l’IUT (82 % de garçons), dans 
les écoles de commerce, de 
gestion et de comptabilité 
(75 % de garçons) et dans les 
classes préparatoires aux 
grandes écoles (72 %). À l’in-
verse, dans l’Aire urbaine, les 
filles sont largement majori-
taires dans les écoles supé-
rieures d’art et de culture 
(87 %) et les formations para-
médicales et sociales (82 %).
● Philippe Piot

25 % d’étudiants en plus pen-
dant cette période.

Le Nord Franche - Comté 
n’est pas du tout dans cette dy-
namique et se retrouve dans 
un tout petit groupe où l’on 
trouve d’autres bassins pré-
sentant le même profil indus-
triel comme celui de Mâcon 
ou du Creusot. 

Mâcon a stagné pendant près 
de dix ans avant de décoller 
l’an passé avec le développe-
ment d’une offre privée de for-
mation supérieure. Le Creu-
s o t ,  d e u x i è m e  p ô l e 
universitaire de Bourgogne, 
présente des effectifs stables 
sur dix ans avec 1 300 étu-
diants sur 1 500 qui fréquen-
tent le seul IUT.

L’Aire urbaine à la peine
Selon la première édition de 

l’Observatoire territorial du 
logement étudiant (OTLE) éta-
bli par le Pôle métropolitain 
Nord Franche-Comté, l’Aire 
urbaine stagne.

Le Nord Franche - Comté 
comptait 8 185 étudiants en 
2023 contre 7 830 en 2013, ce 
qui représente une augmenta-
tion de 4,5 %. Mais le nombre 
des étudiants dans le Nord 
Franche-Comté est en baisse 
par rapport à 2018, où il avait 
atteint le chiffre de 8 246 (- 
0,7 %) et 2021 où ils étaient de 
8 411 (- 2,70 %). Si on observe 

ce tte  p ério de de cinq ans 
(2018-2023) la moyenne natio-
nale a été de + 7,3 %. Pour les 
villes évoquées plus haut, on 
trouve des augmentations de 
plus de 12 % à Mulhouse, de 
plus de 8 % à Nancy, de plus de 
7 % à Strasbourg, Besançon et 
Dijon.

38 %
des étudiants dans l’Aire 
urbaine sont des filles, 
contre 56 % en France

Le Nord Franche-Comté, 
troisième pôle universitaire 
de Bourgogne-Franche-Com-
té, patine donc à contre-cou-
rant depuis plusieurs années.

Près des deux tiers 
dans le Grand Belfort

On notera que l’Aire urbaine 
échappe largement aux étu-
des en la matière. Ainsi, elle 
n’apparaît pas dans le dernier 
classement des « villes étu-
diantes » dressé par le magazi-
ne L’Étudiant, qui évalue les 
47 unités urbaines françaises 
dans lesquelles vivent plus de 
8  0 0 0 é tudiants .  Le  Nord 
Franche-Comté, avec un bas-
sin de vie réparti sur trois dé-

E n matière de population 
estudiantine, si on com-
pare le Nord Franche-

Comté aux autres bassins dis-
posant d’établissements de 
filières universitaires, un con-
traste apparaît immédiate-
ment.

Sur une dé cennie (2013-
2023), les villes du Nord-Est 
accueillant des étudiants ont 
vu les effectifs de ces derniers 
grossir de plus de 15 % : + 14,3 % 
à  Nancy ave c 50 0 0 0 é tu-
diants aujourd’hui, + 15 % à 
Strasbourg avec 57 000 étu-
diants,  +  16 % à Dijon avec 
25 000 étudiants, + 16,5 % à Be-
sançon (+ 30 % en 20 ans) avec 
25 000 étudiants, + 18 % à Mul-
house avec 11 000 étudiants.

Ces chiffres sont dans la 
fourchette basse car la France 
a augmenté de 500 000 le 
nombre de ses étudiants en 
dix ans et, en moyenne natio-
nale, les villes étudiantes – y 
compris de taille moyenne aux 
alentours de 50 000 habitants 
- ont vu arriver entre 20 et 

Alors que depuis dix ans, le 
nombre d’étudiants a crû 
de 500 000 en France, les 
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urbaine stagnent. Pourtant, 
pas loin, leur augmentation 
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Dijon et 15 % à Strasbourg.
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rapport à 2018 où il avait 
atteint le chiffre de 8 246.

La prédominance 
masculine est 
particulièrement marquée à 
l’IUT (82 % de garçons). 
Photo Michaël Desprez

2

ARB02 - V1

  Aire Urbaine    

L’UTBM, avec plus de 2 800 étudiants, 
est le principal établissement 
d’enseignement supérieur de l’Aire 
urbaine. Photo Lionel Vadam

À l’échelle de l’Aire urbaine, 
54 % des étudiants (ce qui 
représente environ 4 000 
personnes) vivent dans leur 
propre logement (seuls ou en 
colocation). 45,8 % résident au 
domicile parental. Ce dernier 
point donne un indice sur le 
recrutement des filières, plus 
local dans le Nord Franche-
Comté qu’à Dijon ou Besan-
çon où seulement un étudiant 
sur cinq vit chez ses parents.

L’UTBM se distingue toute-
fois en ayant une zone de 
recrutement beaucoup plus 
large. On le voit tout de suite 
en observant que 70 % des 
étudiants du Grand Belfort 
vivent seuls alors que 60 % 
des étudiants du pays de 
Montbéliard vivent chez leurs 
parents. C’est du côté de 
Montbéliard que le recrute-
ment des filières est essentiel-
lement local.

D’abord le parc locatif 
privé

Les échanges entre le Grand 
Belfort et le Pays de Montbé-
liard sont faibles : seulement 3 

à 4 % des étudiants habitent 
d’un côté et étudient de l’au-
tre.

Pour se loger, les étudiants 
ont recours à plus de 60 % au 
parc locatif privé : un tiers en 
meublé, le reste en location 
nue. 14 % sont propriétaires. 
13 % ont une location HLM et 
un peu moins de 10 % habi-
tent dans une des 24 résiden-
ces étudiantes du Nord Fran-
che-Comté. La moitié de ces 
résidences (totalisant les deux 
tiers des lits) se trouve à Bel-
fort. Un tiers à Montbéliard 
(20 % des lits). Le reste à Seve-
nans. 14 résidences sur 24 ont 
une gestion privée. Le Crous 
en gère cinq - mais des gros-
ses - qui totalisent 40 % des 
lits, les bailleurs sociaux 
quatre et il y a une résidence 
habitat jeunes.

Si on observe la répartition 
des logements T 1 et T 2 dans 
le Territoire de Belfort, on 
peut voir que leur présence 
est d’abord belfortaine (76 % 
des petits logements du 
Grand Belfort se trouvent à 
Belfort même) et que même à 

l’échelle de Belfort leur im-
plantation n’est pas homogè-
ne : on les trouve d’abord 
regroupés à quinze minutes à 
pied autour des sites d’ensei-
gnement avec quelques pro-
positions, dans ce périmètre, 
à Essert, Cravanche et Bavil-
liers. Sevenans, commune qui 
accueille l’UTBM, est une 
exception départementale : 

c’est la seule commune où les 
logements T1 sont majoritai-
res (47,3 % contre 3,8 % en 
moyenne dans le Territoire 
de Belfort).

Les prix des loyers
Les prix mensuels des rési-

dences Crous vont de 10,5 à 
12 € le mètre carré. Les tarifs 
des Néolia se situent entre 14 

et 17,5 €/m2. Les résidences 
privées affichent des loyers à 
21 €/m2. On parle ici de loge-
ments meublés. Selon l’Agen-
ce départementale d’informa-
tion sur le logement (Adil), les 
tarifs observés dans le parc 
privé s’établissent en moyen-
ne à 12,30 €/m2 pour un T1 
non meublé à Belfort et 
12,50 €/m2 à Montbéliard.

Le niveau de vacance (inoc-
cupé depuis au moins deux 
ans) des petits logements est 
élevé : 10 % du parc à Belfort, 
11 % à Sevenans, 13 % à Mont-
béliard.

L’OTLE, à l’origine de cette 
étude, relève une grande 
hétérogénéité : les logements 
récents ou rénovés se louent 
facilement, pas les autres. Les 
critères de choix qui appa-
raissent dans les réponses des 
étudiants sont : la luminosité 
du logement, l’efficacité du 
chauffage - et donc de l’isola-
tion -, la qualité des presta-
tions – une bonne liaison 
internet est essentielle –, et 
un prix tout compris.
● Ph.P.

Le logement étudiant est une affaire d’abord belfortaine

Le Crous gère cinq résidences étudiantes sur 24 dans le 
Nord Franche-Comté, mais elles totalisent 40 % des lits. 
Photo Aurélien Breton
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partements, passe sous les ra-
dars parisiens.

L’OTLE précise que la répar-
tition des étudiants est de 
5 288 dans le Grand Belfort 
(64,6 %), 2 846 dans le Pays de 
Montbéliard (34,8 %) et 51 dans 
le Pays d’Héricourt (0,6 %). En-
tre 2021 et 2023, le Grand Bel-
fort a perdu 266 étudiants 
alors que le Pays de Montbé-
liard en gagnait 48.

62 % de garçons
Outre son évolution démo-

graphique, la population étu-
diante de l’Aire urbaine pré-
s e n t e  u n  a u t r e  p o i n t  d e 
rupture avec les chiffres natio-
naux : si en France, on trouve 
en moyenne 56 % de filles dans 
l’enseignement supérieur, el-
les n’étaient que 38 % à la ren-
trée 2023-2024 dans le Nord 
Franche-Comté.

La prédominance masculine 
est particulièrement marquée 
à l’IUT (82 % de garçons), dans 
les écoles de commerce, de 
gestion et de comptabilité 
(75 % de garçons) et dans les 
classes préparatoires aux 
grandes écoles (72 %). À l’in-
verse, dans l’Aire urbaine, les 
filles sont largement majori-
taires dans les écoles supé-
rieures d’art et de culture 
(87 %) et les formations para-
médicales et sociales (82 %).
● Philippe Piot

25 % d’étudiants en plus pen-
dant cette période.

Le Nord Franche - Comté 
n’est pas du tout dans cette dy-
namique et se retrouve dans 
un tout petit groupe où l’on 
trouve d’autres bassins pré-
sentant le même profil indus-
triel comme celui de Mâcon 
ou du Creusot. 

Mâcon a stagné pendant près 
de dix ans avant de décoller 
l’an passé avec le développe-
ment d’une offre privée de for-
mation supérieure. Le Creu-
s o t ,  d e u x i è m e  p ô l e 
universitaire de Bourgogne, 
présente des effectifs stables 
sur dix ans avec 1 300 étu-
diants sur 1 500 qui fréquen-
tent le seul IUT.

L’Aire urbaine à la peine
Selon la première édition de 

l’Observatoire territorial du 
logement étudiant (OTLE) éta-
bli par le Pôle métropolitain 
Nord Franche-Comté, l’Aire 
urbaine stagne.

Le Nord Franche - Comté 
comptait 8 185 étudiants en 
2023 contre 7 830 en 2013, ce 
qui représente une augmenta-
tion de 4,5 %. Mais le nombre 
des étudiants dans le Nord 
Franche-Comté est en baisse 
par rapport à 2018, où il avait 
atteint le chiffre de 8 246 (- 
0,7 %) et 2021 où ils étaient de 
8 411 (- 2,70 %). Si on observe 

ce tte  p ério de de cinq ans 
(2018-2023) la moyenne natio-
nale a été de + 7,3 %. Pour les 
villes évoquées plus haut, on 
trouve des augmentations de 
plus de 12 % à Mulhouse, de 
plus de 8 % à Nancy, de plus de 
7 % à Strasbourg, Besançon et 
Dijon.

38 %
des étudiants dans l’Aire 
urbaine sont des filles, 
contre 56 % en France

Le Nord Franche-Comté, 
troisième pôle universitaire 
de Bourgogne-Franche-Com-
té, patine donc à contre-cou-
rant depuis plusieurs années.

Près des deux tiers 
dans le Grand Belfort

On notera que l’Aire urbaine 
échappe largement aux étu-
des en la matière. Ainsi, elle 
n’apparaît pas dans le dernier 
classement des « villes étu-
diantes » dressé par le magazi-
ne L’Étudiant, qui évalue les 
47 unités urbaines françaises 
dans lesquelles vivent plus de 
8  0 0 0 é tudiants .  Le  Nord 
Franche-Comté, avec un bas-
sin de vie réparti sur trois dé-

E n matière de population 
estudiantine, si on com-
pare le Nord Franche-

Comté aux autres bassins dis-
posant d’établissements de 
filières universitaires, un con-
traste apparaît immédiate-
ment.

Sur une dé cennie (2013-
2023), les villes du Nord-Est 
accueillant des étudiants ont 
vu les effectifs de ces derniers 
grossir de plus de 15 % : + 14,3 % 
à  Nancy ave c 50 0 0 0 é tu-
diants aujourd’hui, + 15 % à 
Strasbourg avec 57 000 étu-
diants,  +  16 % à Dijon avec 
25 000 étudiants, + 16,5 % à Be-
sançon (+ 30 % en 20 ans) avec 
25 000 étudiants, + 18 % à Mul-
house avec 11 000 étudiants.

Ces chiffres sont dans la 
fourchette basse car la France 
a augmenté de 500 000 le 
nombre de ses étudiants en 
dix ans et, en moyenne natio-
nale, les villes étudiantes – y 
compris de taille moyenne aux 
alentours de 50 000 habitants 
- ont vu arriver entre 20 et 

Alors que depuis dix ans, le 
nombre d’étudiants a crû 
de 500 000 en France, les 
effectifs présents dans l’Aire 
urbaine stagnent. Pourtant, 
pas loin, leur augmentation 
a été de 18 % à Mulhouse, 
16,5 % à Besançon, 16 % à 
Dijon et 15 % à Strasbourg.

Nord Franche-Comté 

Enseignement 
supérieur : l’Aire urbaine 
ne se développe pas

Le profil industriel de l’Aire 
urbaine doit faire nuancer 
le propos : beaucoup de 
formations, orientées vers 
des postes opérationnels 
dans l’industrie, ne sont 
pas intégrées au système 
universitaire et ne sont 
donc pas prises en compte 
par les études à ce sujet.

Ces formations profes-
sionnelles qualifiantes, en 
lien avec les besoins lo-
caux, durent souvent entre 
une et deux années dans 
des domaines comme l’usi-
nage, la soudure, la mainte-
nance industrielle, l’élec-
trotechnique et la 
logistique industrielle. 
Cependant, le nombre des 
personnes en formation 
reste limité et n’est pas de 
nature à bouleverser l’état 
des lieux en matière de 
présence étudiante.

Récemment, le contrat 
local de santé a validé le 
projet de l’ouverture d’une 
première année de médeci-
ne à la rentrée 2027 dans le 
secteur du Grand Belfort, 

très probablement à Bel-
fort. Cette formation uni-
versitaire concernerait une 
trentaine d’étudiants, dont 
le profil sera surtout local. 
Cette démarche s’inscrit 
dans le Pacte de lutte con-
tre les déserts médicaux 
qui prévoit l’ouverture de 
premières années de méde-
cine dans tous les départe-
ments français.

Par ailleurs, l’hôpital Nord 
Franche-Comté accueillera 
à la rentrée prochaine 36 
étudiants en chirurgie-den-
taire de la faculté de Besan-
çon qui viendront faire leur 
stage dans l’Aire urbaine (à 
l’hôpital et dans des cabi-
nets de ville).

De nouvelles formations 
en alternance devraient 
être proposées l’an pro-
chain, notamment par 
l’université Marie-et-Louis-
Pasteur, mais elles s’inté-
greront dans un développe-
ment progressif plutôt que 
dans un accroissement 
soudain de l’offre.
● Ph.P.

Pas de bouleversement à la prochaine rentrée

Parmi les nouveautés de la prochaine rentrée : l’accueil 
d’étudiants de dernière année en chirurgie-dentaire à 
l’hôpital Nord Franche-Comté. Photo Philippe Piot

Le Nord Franche-Comté, 
troisième pôle 
universitaire de 
Bourgogne-Franche-
Comté, comptait

8 185
étudiants en 2023, contre 
7 830 en 2013. Mais ce 
nombre est en baisse par 
rapport à 2018 où il avait 
atteint le chiffre de 8 246.

La prédominance 
masculine est 
particulièrement marquée à 
l’IUT (82 % de garçons). 
Photo Michaël Desprez


